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L’INDUSTRIE de la PATE de BOIS 

An Nouveau-Brunswick
te»

DES LACHES SOUMISSIONS
BHa» ne sauvait rien «t compromettent tout, dit l’évêque 

d’Annecy dans une lettre à son clergé.— Pas de 
poétique.

LA RESISTANCE S’ORGANISE

L’honneur défend aux catholiques de se dérober à la lut­
te-— Le salut de la civilisation chrétienne en est 
Fenjeu.
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NOTRE SITUATION FORESTIERE —
DUREE DES APPROVISIONNEMENTS > er msnnmtiŒs

(MALES EN FRANCE
- 4rINSTITUTEURS 

ECOLES Ré-
)0 Les chiffres et les déclarations recueillis au cours de l’enquête 

de la Commission indiquent clairement que les industries forestiè­
res du Nouveau-Brunswick ont à faire face à une situation très 
grave. Autrefois la province possédait une excellente provision 
d essences conifères ; mais, par suite d’une utilisation considérable, 
pendant plusieurs générations, et des pertes occasionnées par les 
incendies et les insectes la diminution du bois mou a été telle que 
la situation est des plus graves. Au point de vue géographique, la 
province est très bien située pour faire concurrehce avec son bois 

■--sur les marchés étrangers, aussi bein sur ce continent qu’en Euro­
pe ; et les conditions de croissance sont des plus favorables. Si cette 
province veut maintenir a position sur les marchés étrangers, il 

, faut que le bois soit de qualité supérieure. Avec la diminution 
tante de la dimension des billes—et conséquemment du bois de meil­
leure qualité—constatée au cours de là dernière décade, la province 
ne peut pas espérer être en mesure de faire concurrence aux pro­
duits de qualité supérieure de la côte du Pacifique, qui lui font déjà 
une concurrence sérieuse.

Il est également évident que, sans un accroissement réel dans 
la quantité des essences, la production du bois de construction et de 
la pâte de bois ne peut pas être maintenue sur l’échelle actuelle, 
et un rajustement économique de la consommation de ces deux in­
dustries s’impose.

Vu l’incertitude qui enfourne le développement de nouvelles 
sources d’énergie-', il est assez difficile de se prononcer sur l’avenir 
de cette industrie. Les derniers chiffres obtenus concernant la ca- 

* paC‘wJrax‘mUm de rendement des fabriques en opération sont ceux 
de 1922, alors que le total pour toutes les sortes de pâtes de bois 
était de 110,000 tonnes. Au cours de cette année le rendement total 
en pâtes de bois de toutes les catégories a été de 104,822 tonnes, soit 
95 pour 100 de la capacité totale. Pour obtenir ce résultat on a uti­
lisée 204,020 cordes de bois. Si I3 capacité de production des fabri­
ques restait -stationnaires la consommation maixmum de bois ne 
dépasserait probablement pas 215,000, cordes. Cependant à mesure 

’ qu’on améliore les fabriques, il y a augmentation dans la capacité 
de production. Si la quantité d’énergie disponible est accrue, il est 
certfin que la production de pâte mécanique sera augmentée, et 
c’est bien là la nécessité la plus pressante pour le moment. Tandis

pâtes ae dois capacité de prormCfthn de pâte mécanique est plus 
considérable que celle de là pâte chimique, au Nouveau-Brunswick 
cest tout le contraire, de fait dahs cette province la capacité de 
production de pâte chimique est 12 ou 13 fois plus considérable qu 
l’autre, et le rendement actuel en pâtes chimiques est 14 fois plus 
considérable que le rendement en pâté mécanique. C’est l’insuf 
fisance de la province d’énergie actuellement qui mpêchc une pro- 

■ duction plus considérable de pâte mécanique, et ainsi retarde cette 
industrie et l’empêche d’atteindre son plein développement—c’est-à- 
dire la fabrication du papier et autres produits de fibres de bois. 
Bien qu’il semble de la plus grande importance d’augjnenter la pro­
duction de la pâte mécanique pour développer et stabiliser cette in­
dustrie, il est certain que la province ne peut pas facilement sup­
porter une plus grande fabrication de pâte chimique à moins que 

- des procédés pour l’utilisation des bois durs ne soient développés. 
D’après le procédé chimique il fa'ut environ dAx cordes de bois 
pour produire une. tonne de fibre, tandis que pour la pâte mécani­
que une corde suffit. Si on tient compte de la rareté de la matière 
première, il est évident qu’il faut diriger tous les efforts vers une 
augmentation de la production de la pâte mécanique.

. Si les plans de la Commission d’Energie Electrique au Nou­
veau-Brunswick, qui comprend un immense projet de développe­
ment et de transmission, sont exécutés il y a tout lieu d’espérer 
que la production de pâte mécanique sera considérablement aug­
mentée, et qu’on atteindra le plein développement de cette- indus­
trie, soit la fabrication du papier et des autres produits de fibres de 
bois. De cette manière, une plus grande proportion du bois de cette 
province serait employée à alimenter les industries domestiques 
qu’on n’en emploie dans les circonstances présentes. Cependant, tl 
ne faut pas oublier, que la quantité d’épinette disponible ne permet­
tra pas tine plus grande expansion de l’industrie de la pâte de bois 
et du papier sans une diminution correspondante de la 'production 
du bois de construction. Il est absolument impossible de maintenir 
la production moyenne annuelle de 350 mftlions de pied$ d’épinette 
de sciage, et en même temps de développer davantage l’industrie 
de la pâte de bois.

Quand aux exportations dé bois à pâte, quoi qu’il n’y ait pas 
eu d’augmentation alarmantes, il est également douteux qu’il y 
ait une diminution dans les circonstances présentes. Le bois coupé 
dans les forêts possédées par des particuliers est exporté libre- 

, ment, et celui qui provient des terres de la Couronne concédées ou 
non ne l’est pas parce que les permis ou les conditions de vente sti­
pulent que ce bois doit être manufacturé sur les lieux.

La provision actuelle d’épipette et de sapin baumier 
26.6 millions de cordes. Laissant de côté, pour le moment, l'accrois­
sement annuel, et aussi les effets neutralisants des pertes occasion­
nées- par. les incendies, les insectes et la pourriture, il smble que la 
quantité'disponible sera “complètement épuisée” dans 24 ans. Ce­
pendant, il faut ici supposer qu’on emploira indifféremment l’é- 
pinette et le sapin baumier dans les deux industries. Si nous pre­
nons l’èpinette seule, la quantité disponible est d'environ 19.4 mil­
lions de cordes, et la consommation annuelle d’environ 9 millions 
de cordes, soit un approvisionnement suffisant pour environ 21 ans.

Au sujet de l’accroissement, on peut dire qu’enfgénéral les con­
ditions sont 'plutôt favorables au Nouveau-Brunjtwick pour fies 
nouvelles pousses, mais rien nous permet de conclure que la crois­
sance, après la germination, est plus rapide qu’en Nouvelle-Ecosse 
Il est vrai qu’en certaines localités favorisées, télle la côte de la 
Baie de Fundy, la croissance est meilleure ; mais si on prend l’en­
semble de la province, le taux de 1 pour 100 appliqué pour fins 
d'analyse à la Nouvelle-Ecosse, semble devoir s’appliquer égale­
ment aux conditions du Nouveau-Brunswick. Ainsi, avec une quan­
ti é totale d’environ 33 millions de cordes d’épinette et de sapin 
baumier l’accroissement annuel serait d’environ 33,000 cordes,— 
chiffres beaucoup moins considérable, on le remarquera, que celui 
de la consommation annuelle de ces deux esfonces.

Ces déductions font ressortir davantage les conclusions tirées 
dans la section S, à savoir, que “sans une augmentation réelle de 
la croissance forestière, il sera impossible de maintenir la produc-

30І En France, on le sait, tout le' Sible de ses foyers, afin de pour 
système d’instruction publique, voir en tirer une partie de sa sub- 
depuis l’Ecole Primaire jusqu’à sistance. Ce personnel, en effet, 

l’Université et au Collège de se recrute surtout parmi les fils 
France à Paris, est aux mains de et filles de cultivateurs;' et les 

l’Etat. Les municipalités, pas autorités comptent que maître et 
plus que les institutions d’éduca- maîtresses se procurent des yic- 
tion, ne choisissent leur pefson- tuailles de la ferme de leurs pa­
nel enseignant, lequel leur est rents— une idée plus pratique que „ . .
affecté, tout juste comme les of- généreuse! Г iff

tSSxé&s
me local que posible. Ces tone- marient vi3 et quittent l’école 2*1
tionnaires ont toujours été mal sans regret Une femme âgée corn “Notr* hnnnmr ît ^
rétribués. Il y a quelques vingt me institute publique rurale JÜ!»
cinq ans, une maîtresse d école est pour a,ns, dire un phenome- dchors,_ ,e souci des âmes con- 
\ îllageoise, et debutante, dé ma ne! Quand aux hommes, un peu Sées * notre sollicitude, nous in­
connu,ssance recevait la somme mieux payés, ils cumulent dha- terdisent de nous dérober à ces 
, iinfique de 75 francs par mois brtedgjeur professorat avec les luttes am,OBcées à grand fracas, 
-soit 1 equivalent de 15 piastres foncions de Secretaire de Mai- et dont lenjcu. ap?ès tout> îst 
canadiennes S, les appointements ne ct de cette façon se procurent „ salut mémc de cette civilisation 
ont augmente depuis lors, le Coût asst z d emoluments pour v.vre -hrétienne qui a fait, durant qua- 
çe la v.e en a fait autant, et le mo. cs ement ; ,1s épousent quel- torZe siècles, la grandeur de no 
résultat final est le meme, ou a que fille de fermier pourvue du- tre u tem®, n.„t plus dcs 
peu près. Il faut ajouter cepen- ne j etite dot et, économes corn- ;tériles Ідтад^йоп, ,lt; ц. 
dant, que 1 instituteur de cam- me Us le sont presque toujours :he, soumissions. Elle ne sauvent 
pagne a droit a une chambre avec saiu ambition, ,ls travaillent -ien et compremèttent tout! Corn 
cuisine et cave dam-le batiment trar qmllcment en attendant mcnt mériterion>ooae les béné- 
d ecole, et touche, de la Comma- ^eur pension de retraite. Quo.au ,1 Kctjons de Dieu si nous ne nous 
ne, des allocations en nature tel- tnjUl le niveau intellectuel et ipposions pas de toutes n-s for- 
lcs que le combustible et l’huile social des instituteurs et msUtu- £ à cetteH tentative de déebris- 
d éclairage. Néanmoins sa situa- trie s de la campagne en Fran- Uanisation dont noua vovons se 
tion financière n est guere envia- ce, -st dans ces conditions, na: dessiner chaque jour k plan!
b!e. C est pourquoi, en general, turc lament mfeneur a celui de XoUs s„mmes Français et dire-

r’Sa.. 1
its avantages que nous conferent 
ci- deux titres glorieux. Non, 
no"s nE menaçons personne.n.ais 
ious voulons avec tous ceux dont 
nous avons la garde réclamer tou­
tes les libertés nécessaires aux­
quelles nous avons droit et qu’il 
n’est au pouvoir d’aucun bom­
be, d’aucune secte, d’aucun g.iu-

1

I ta

è

vernement, ‘ de nous refuser."
Point de poli- que de parti,dit 

l’évêque. Le.- membres de l'U- 
irion ^rdent à cet égard toute

“Nul ne doit donc être 
de l’Union en raison de ae 
jmlitiques mais nul Пе doit non 
plus se servir d’ellek pour favo­
riser le parti politique auquel il 
appartient.” ‘

-

cons-
leftr

exclu 
s idées5 '

-
I;

. ON S'ORGANISE; s
Paris.— S. G. Mgr de Cor- 

mont, évêqtie d’Aire et Dax,vient 
d’annoncer la constitution d’une 
organisation diocésaine de déten­
te et d’jnstriiction qui réunira et 
fortifira ks oeuvres déjà existan­
te?. Il a fait appel à tous ceux qui 
veulent la liberté religieuse et la 
liberté familiale.

S. G. Mgr Rivière, archevêque 
d’Aix, prépare activement l’or* 
ganisation définitive par la cons­
titution des Unions paroissiales 
et cantonales. Lès adhérents de­
vront s’engager: le. à' défendre 
jrmOH PertéHie ltniltfles droits 
de Г Eglise à combattre effective­
ment en même temps que par 
leurs votes toute la législation 
contraire à Dieu ati surnaturel, 
aux intérêts catholiques et à nos 
libertés religieuses, soit d’asso­
ciations, soit d’enseignement; 2. 
à promouvoir enfin le développe­
ment des oeuvres ' religieuses et 
sociales établies dans leur parois-

■Ш

Щ
y~

l’ad:niniatration provinciale, nous 
pouvons vivre tranquilles. Nous 
aurons toujours U liberté de choi­
sir pour nos enfants, les institu- 

“L’Acadien” veut défendre set teurs ou institutrices qui nous 
collaborateurs et il' s’emballe. Il paraîtront les meilleurs. Mais si 
veut faire de la malice et décocht M. Véniot disparaissait de la scè- 
au “Madawaska” fa flèche sui- ne politique," aorait-on cette mê- 

vante qui est fausse. Parians me protection? De qui l'obtien- 
des "personnalités” de qui dépend drait-on?
l’obtention de nos droits, le con- , ^ tQut événement, à nous de 
f er» dit: “Si les conditions ne =^Іпт“иттпм 
sont pas toujours telles que ces
“personnalités” puissent en tou- A un« assemblée du conseil de 
te occasion nous accorder tout ce j?mfe tenue a Edmundston mar­
que nous demandons ou même ce * et ^ecredi de cette semaine, 
vue nous n’osons pas demander, "ne resolution a ete adoptee a 
il ne faudrait pas cependant que "unanimité réitérant les deman- 
le moindre revers nous fasse ou- , an dern,er au Bureau
biier les considérations dont nous d Éducation pour une plus lar 
я vons été l’objet dans de précé- s' Pa,V au. programme scolaire 
ventes circonstances même lors- P°ur 1 enseignement du français 
que "Le Madawaska” est trop ab< Vo,l,a une organisation qui ne xorbé dan. l'étude de quêtions craint pas de demander nos droits 
bvorites particulières - ceHç de ™e™.e a“ détriment de la popu 
la prohibition par exemple — lante de certains politiciens, 

pour en faire mention”. comme on le .craint dans cer-
Et le confrère rappelle la posi- ^.p»mi,TÏXpWRT* 

tion d’antagoniste qu'à pris k SETA'T ■ . PKET . . , ,
Premier Ministre Véniot sur la . U sesSKm Provinciale sou- 
question de l’abolition des dis- vnra au commencemen tde mars 
tricts scolaires. Pour la confusion nous dit-on. Le comité Langue 
du confrère, qui ne peut, conce- et Education est-ir a parfaire, le 
voir l’indépendance chez un jour- programme scolaire quil a etc 
nàl, nous reproduisons ta demi- charge s, soumettre au gouver­
ne partie de notre premier-Ëd- dement, dans lequel une plus far 
mundston du 4 septembre 1924: Яе. Р?Г< 9tja donnée a l’enseigne- 

"11 nous fait plaisir aujourd'hui J™ français dans nos eço-
d’avoir à féliciter lTion. P.-J. Vé- Cest le temps dy penser, 
niot, Premier Ministre de la Pro- sil ny a encore rien de fait. Il

est reconu qu i l approche des é- 
leetions, 1e parti politique au 

pouvoir est très généreux.
j.-g. a
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se.Billet du Jeudi
XX

I A Dijon, l’Union des catholi­
ques a étudié sous ta direction de 
S. G. Mgr Landrieux, le travail 
d’organisation ; c’est k colonel 
Picard qui la présidé.

A Vannes, les curés doyens, 
réunis chez S. G. Mgr Gourand, 
ont résolu de constituer l’Union 
dont les status ont été publiés.

Dans le diocèse de Cahors, ks 
catholiques, réunis à Lalbenque, 
sous la présidence de Mgr Gi- 
ray, ont -décidé de former des U- 
nions paroissiales en vue de l'or­
ganisation générale des catholi­
ques du Quercy.

De Carcassonne de Rodez, de 
Marseille, on annonce que le Co­
mités paroissiaux se constituent 
rapidement et nombreux.

D'Alençon, on apprend que la 
pétition en faveur des Clarisses a 
été déposés sur les bureaux de la 
Chambre, et qu’elle est couverte 
de pré? de 30,000 signatures.

A Sentis, plus de -400 catholi­
ques, ont assisté à une conféren­
ce du P. Zimmermann, de Metz, 
sur la question de l’Alsace-Lor­
raine et des lois laïques.

Гunanimité, ils adoptèrent un 
ordre du jour félicitant les pro­
vinces recouvrées et promettant 
de suivre leur courageux 
pie.

INTERMEDE JOXBÜX
Le ministère et ses amis ne 

Se désintéressent pas totalement 
des manifestations catholiques, 

ils les suivent parfois avec curio­
sité. A La Roche-sur-Yon, on a- 
perçut l’envoyé spécial; an départ 
pour Vesoul, M. J. Money vit un 
employé très 
voyage
ЩЖ___
administrés jkiur Quimper, en­
voya, d’après le Petit Breton, le 
garde champêtre à le (are pren­
dre les noms des partants. Lfc 
malheureux fonctionnaire n’y ar­
rivait pas; ils étaient 
de 300! Vivement amt 
tholiques s’emp 
du garde chami 
talent à pleine voix leurs nom ét 
prenons.

UN JUGEMENT 
SEVERE!1

C’était en l’an mil-neuf-cent- 
vingt-quatre, au temps où la 
prohibition faisait ses ravages 
les plus émouvants. Depuis 
longtemps les inspecteurs, re­
connaissant l’inutilité de leur 
fonction, coulaient une vie 
douce et paisible au dépend de 
l’Etat et des “bootleggers”. , 
L’un d’eux, bien rempli de 
“l’esprit de devoir” comme il. 
s’en vend dans toutes les peti­
tes boutiqués, fit un jour une 
descente pas trop rapide chez 
un vendeur licencié.

Le seul résultat fut qu’il fail­
lit se tordre le çou. Trébuchant . 
ici et là, l’inspecteur. remonta 
en voiture et file.... le poulin 
noir. L’attelage, s'arrêta dans 
la grange et l’inconscient qu’­
il avait intelligemment traîné a- 
cheva là de cuver son vm.

Le Grand Chef entendit par­
ler de la chose. Il fallait sévir, 
le public déjà disait que si la 
chose Se répétait ça pourrait 
causer un scandale. Alors parce 
que l’inspecteur s’était ‘.‘mis 

chaud” (sans jeu de mot)., le 
Grand Chef consulta sa liste 
des punitions sévères puis 
seilla à son subordonné un re­
pos de quelques semaines avec 
promesse de réinstallation. Et 
il tint sa promesse.

Conclusion : QUI BEblÉ A- 
MAT, BENE CASTIGAT.

IDEM.

m
,

s
1

El- ^

m Vince, pour l’attitude droite et é- 
nsrgique qu’il a prise contre tout 
changement à opérer dans l’or, 
ganisation scolaire. Quelque soit 
les argumenta qu’ait employé 
Véniot dans son plaidoyer, il res­
te cependant un fait assuré: k 
Premier Ministre est opposé à la 
centralisation de l’administration 
scolaire. C’est là l’opinion de tout 
catholique et français bien pen­
sant, et l’attitude que le Premier 
Ministre a prise dernièrement sur 
la question est pour nous une ga­
rantie pour l’avenir. Tant que M. 
Véniot aura en mains les rênes de

d’environ

i, jM.
LTION M. FOSTER 

AU SENAT

exem-
‘

con-
I аЗякШ jaSt-Jean, N.-B. 2.—JLes amis de 

lTion. Walter Foster, ancien pre­
mier ministre de la province, as­
surent qu’il sera ’incessamment 
appelé au Sénat pour succéder à 
l’bon. George W. Fowler, décé- 
deil y a quelques mois.
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